^--^ 


^  -  %r 


^^ 


Accessions 

Jîaji  lojf  L  i/?j  rji  v  \ 


'!yÂri^n<ùj  t^/^/^f^'^/nt  ^r///r/t. 


U/aMl/^ 


fc   ■'"^'rî-iÀi'arfifrifftiniiin»' 


J^  A- 


Pamphlets. 


yy^ 


I7B8 


\/Z>  ck^r^^^^^ca^    0^€^ài-i 


X6t.3($^G.2> 


O  N  'G  U  E  N  T 

POUR    LA    BRULURE, 


\*i 


o   u 


OBSERVATIONS 

Sur  un  Réquisitoire  imprimé  en  tête  de 
l'Arrêt  du  Parlement  de  Paris  du  27 
Septembre  1788  ,  rendu  contre  les  An- 
nales de  M.  Linguet^ 

Avec  DES  RÉFLEXIONS /z^r  tufage  de  faire  brûUf_ 
clés  livres  par  la  main  du  Bourreau. 

Seconde    Édition. 


En  brûlant  la  vérité,  on  ne  là  détruit  pas  :  elle  fort 
compe  je  Phénix  plus  vivante  >  plus  brillante  de  fon*  bu* 
cher  :  elle  MaRqûe  fés  ennemis  d'un  fer  chauffé  au  feu 
qu'ils  ont  allumé  pour  l'annéantir.  Voye^  La  France 
t>LlTS  Qû'AngIoise,  pa^e  ^y  de  la  féconde  édition,  6*  55 
de  la  première, 

A    BRUXELLES.    ' 
M.  DCC.  Lxxxvni. 


AVIS. 

La  première  partie  de  c^  petit  écrit  était  d'abord  comprife 
'dans  l'ouvrage  intitulé  «  La  France  plus  qu'Angloise, 
s>  ou  Comparaison  entre  la  procédure  entamée  à  Paris 
S)  le  25  Septembre  1788  contre  les  Minières  du  Roi  de 
«  France,  &  le  procès  intenté  à  Londres  en  1640,  au 
n  Comte  de  Strafford,  principal  Minière  de  Charles  pre- 
î>  mier,  Roi  d'ANGLETERRE  ;  avec  des  Réflexions  fur 
s>  le  danger  imminent  dont  les  entreprifes  de  la  Rose  mena- 
31  cent  la  Nation^  &  les  Particuliers  -n.  Ce  morceau 
y  étoit  placé  à  la  page  17  immédiatement  après  /'Epitre  >u 
Roi. 

On  s^efi  décidé  à  Ven  détacher ,  &  à  le  réimprimer  à  part 
fOur  des  raifons  ai  fées  à  deviner^  6*  très -indifférentes  poUr 
ceux  qui  ne  les,  devineront  pas.  On  a  taché  de  le  rendre  plus 
utile  par  des  obfervations  générales  qui  certainement  tôt  ou 
tard  produiront  leur  effet  ^  é*  achèvent  d*en  juftijier  U  titre. 


A     M^    Antoine 
S  E  GU  I  E  R, 

Bruleur-GÉnêral  au  Parlement  de  Paris. 

Bruxelles,  ce  2.0  Novembre  1788. 

O  I  yous  VOUS  étie^ ,  Monjîeur ,  borné  à 
faire  lourdement ,  fuivant  votre  ufage^  vo- 
tre métier  de  réquifiteur;^?  vous  avie^  con- 
clu tout  fimplement ,  quoique  très  injujle" 
ment  y  à  ma  brûlure  ^  &  battu  votre  briquet 
à  la  Bretonne ,  fans  joindre  à  ce  ridicule 
pétillement  des  forties  injurieufes  _,  criminel^ 
les  ^  &  étrangères  à  votre  fujet^je  vous  au-- 
rois  laiffé  dans  la  foule  dont  vous  ne  méri^ 
te^  en  effet  d! ailleurs  en  aucun  fens  dêtre  dif 
tingué  :  mais  vous  nave^  pas  même  eu  cette 
circoîifpeBion  de  bienféance  ^  &  de  politique* 
Non  content  de  brûler  vous  ave-^  affeâé  a  ou-* 
trager  ^  &  joint  la  diffamation  à  l'iniquité. 

Il  y  a  trente  ans  que  vous  rnartirife^  ainfi 
les  gens  de  Lettres  par  la  voie  du  Greffe, 
Il  y  a  trente  ans  qiià  Cabri  du  bonnet 
carré ,  &  du  mafque  fenatorial 

Curium  iimulans,  &  baçchanalia  vivens, 

vous  faites  le  :[èlé  aux  dépens  de  qui  il 
appartient»  Il  y  a  trente  ans  que  fuivant  vos 
caprices  ^  ou  vos  paffions  y  vous  vene:^  ainfî , 
autrefois  de  /Allée  ^  aujourd'hui  des  Arcades 
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du  Palais  Royal, '<&  toujours  avec  le  ^OVK^ 
KE  AU  pour  acolite^  faire  au  Palais  Marchand 
yotre  profejjion  de  foi  tantôt  religieufe  _,  tan- 
tôt politique  ;  vous  décerne^  arbitrairement  la 
peine  du  feu  contre  de  pauvres  fpéculations 
dont  affurément  pas  une  n  a  jamais  égalé  par 
le  fcandale^  &  le  danger^  toutes  les  infamies 
dont  vous^  &  la  Robinocratie  en  général  rem- 
vliffe\s  épouvante'^  /^z France  depuis  fix  mois. 
Vous  nave:[  rencontré  jufquici  aucun  de 
ces  malheureux  brûlés  qui  vous  ait  pris  à 
partie.  Soit  foihleffe  ,  foit  dédain  y  foit  pru- 
dence 5  on  vous  a  laiffé  verbalifer  impuné- 
ment ^  &  vomir  à  votre  aife  des  flammes 
avec  des  injures  :  perfonne  na  renverfé  le 
réchaud  que  /'exécuteur  votre  affocié  tient 
prêt  pour  vous  affifler  :  perfonne  ne  vous  a 
noirci  le  vijage,  comme  il  étoit  fi  facile  de 
le  faire  y  de  la  fumée  qiiy  produifent  vos 
verbeufeSy  &  fouvent  hypocrites  conjurations. 

L'excès  de  perverfité  que  vous  ave^  mis 
dans  celle  qui  me  concerne  ne  me  permet 
pas  la  même  indulgence ,  ou  le  même  mépris. 
U ailleurs  la  pofition  où  nous  fommes  ref 
peclivement  tun  envers  Vautre  depuis  le  4  Fé- 
vrier lyyb  la  rend  plus  criminelle  (i)  :  &  enfin 
mon  féjour  actuel  dont  vous  aver  la  baffeffc 
de  me  faire  un  reproche ,  une  efpèce  de  cri- 
me j  après  avoir  été  complice  du  premier  at- 

(i)  Voyez  ci-après  page  13. 
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tentât  qui  m  y  a  détermine  ^  ce  féjoUr  me 
donne  la  faculté  de  venger  les  infultes  com- 
munes à  toute  la  littérature  _,  en  fefant  juf- 
tice  de  celle  qui  rnefl  perfonnelle.  Cejl  une 
fatisfaclion  que  f  offre  à  tant  d hommes  de 
mérite  dont  vous  ave:^  injufîement  taché  de 
flétrir  la  perfonne  ^  &  les  écrits. 

Cet  exemple  rendra  probablement  les  gens 
de  Lettres  moins  timides^  &  les  Parqiiets 
plus  circonjpeds.  Ceux-ci  apprendront  à  trem- 
bler de  forcer  les  premiers  à.  repouffer  par 
des  vérités  énergiques  des  calomnies  hasardées 
jufquici  fans  pudeur  dans  l'efpoir  de  tim^ 
punité.  Ils  fentiront  que  ces  brûlages  de  pa- 
pier ne  font  ^  comme  l'a  dit  un  écrivain 
célèbre^  brûlé  auff ,  &  qui  pis  ejl  DÉCRÉTÉ 
par  un  manège  Robinefque ,  que  des  enfan- 
tillages fcandaleux  quand  ce  nefl  quune  for- 
malité y  mais  que  ce  font  des  abominations 
atroces ,  quand  intéreffant  comme  celui  du  zj 
Septembre  lySS  la  fortune^  Eexiflence  civile  y 
t honneur  dun  écrivain  irrépréhenfible ,  on  y 
procède  par  efprit  de  vengeance ,  par  intérêt 
perfonnel  ^  &  fans  formalité. 

Et  fur  ce  ,  Je  fuis  ^ 

Monsieur, 

Votre  très-humbîe ,  &c. 
Signé  LiNGUET* 
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N.  Ê.  S'il  y  avoit  des  perfonnes  qui  fuflent  d'abord 
tentées  de  trouver  ma  réplique  trop  dure,  je  les  prie  inftam- 
ment  de  fufpendre  leur  décifion  jufqu'à  ce  qu'elles  ayent 
tout  luj  de  fonger  qu'ici,  comme  dans  tout  le  refte  de  ma 
vie,  ce  n'eft  pas  moi  qui  fuis  Tagreffeurj  &  de  faire  uo  peu 
d'attention  aux  circonftances  du  moment. 

11  ferôît  bien  étrange  dans  un  tems  oh  la  Robe  donne 
l'exemple  des  déclamations ,  des  procédures  même  les 
plus  criminelles  contre  les  agens  direfts  du  trône,  qu'elle 
prétendit  à  un  hommage  filentieux  de  la  part  des  viâi^' 
mes  de  fes  iniquités;  il  le  feroit  lorfqu'elle  montre  par 
fes  aâ:ions  comme  par  fes  difcours  qu'«lle  ne  refpe^le  plus 
rien,  qu'on  exigeât  pour  elle  du  refpe£i:  même  des  citoyens 
(^u'eik  alTafîine» 

Dans  je  ne  fais  quelle  tragédie  Françoifc ,  on  lit  ce  vers  ; 

Tout  fçeptre  que  l'on  fouille  eft  un  fceptre  brifé, 

cette  maxime  ainû  préfentée,  &  générale,  eft  très-dàn- 
gereufe  :  mais  elle  eft  rigoureufement  vraie ,  &  utile ,  en 
la  reftraignant  au  pouvoir  judiciaire. 

Du  Juge  inférieur  3  quand  il  prévarique ,  on  appelle  au  fu- 
périeur  :  mais  quand  c'eft  celui-ci  qui  eft  cm  çorrompH  , 
ou  tyran,  &  qu'il  fe  révolte  contre  le  Souverain  dont  la 
fuprêmacie  reconnue  feroit  le  feul  frein  capable  de  le  rame- 
ner à  la  juftice ,  il  ne  peut  plus  fè  prévjiloir  de  ces  rap= 
ports  qu'il  enfeigne  à  méconnoître.  Son  fceptre  de  plume 
eft  vraiment  brifé  :  le  citoyen  qu'il  opprime  rentre  dans 
les  droits  de  la  nature;  il  peut  légitimement,  &  avec 
toute  l'énergie  dont  fa  conflitution  Ta  doué  ,  interjetter 
appel  AU  PUBLIC  :  U  c'eft  es  que  je  fais. 


i/ANS  l'écrit  intitulé  la  France  plus  qiiAngloi'^ 
fe  &ç]nï  vengé  le  trône,  autant  qu'il eft poflible 
à  un  particulier ,  qui  n'a  d'autres  reffources  que 
fon  cœur,  fa  raifon,  &  la  vérité,  des  outrage* 
auxquels  une  condefcendance  bien  étrange  l'ex-^ 
pofe  journellement  de  la  part  des  compagnies 
de  Robe  Françoifes  :  j'ai  travaillé  en  înême  tems 
à  éclairer  la  î^ATiON,  la  vrmé  nation,  le  Tiers- 
État,  fur  le  danger  dont  la  menacent  les  en- 
treprifes  des  Robinocrates  ;  j'ai  elfayé  de  la  ré- 
veiller fur  la  fervitude  que  lui  préparent  ces 
Briarécs  à  cent  mille  bras ,  à  cent  mille  bou'- 
ches,  parvenus  fous  la  cuirafîe  pliflee  qui  les 
cnfroque  à  braver  impunément  la  foudre  ello^ 
mêrae_,  &  déformais  en  pofTeflion ,  li  l'on  n'y 
met  ordre,  de  violer  la  juftiçe  autant  de  fois 
qu'ils  feindront  de  l'embraffer  pour  la  défendre^ 

Dans  un  autre  écrit  intitulé  PROTESTATIONS 
€ontrc  les  Arrêts  des  If  &  VJ  Septembre  y  en  ré- 
fumant  rapidement  ce  que  les  attentats  de  ces 
jours-là  ont  de  plus  contraire  à  l'intérêt  vrai=» 
ment  national ,  j'ai  développé  ce  qu'ils  ont 
d'odieux  perfonnellement  contre  Moi ,  contre 
\(ts  foufcripteurs  des  Annales,  En  difant  des. 
chofes  très-férieufes  j'ai  pris  la  liberté  de  rire 
un  peu  des  Majeftés  Robïnes^  J'ai  marché  froi- 
dement comme  Sïdrac^  Mifac^  SiAbdenagOj  au 
milieu  de  la  fournaife  Parlementaire  :  je  n'ai  pas 
tout  à  fait  dit  comme  eux  mon  Bencdicite  :  mais. 
@n  réclamant  la  vraie  Magiitrature,  &  le  juge- 
ment des  honnêtes  gens,  j'ai  fait  juftice  en  com- 
mun de  l'injuftice  commune  à  Messieurs, 
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Il  me  refte  maintenant  à  la  faire  en  particu- 
lier du  bouttefeu  qui  leur  a  mis  en  main  le 
flambeau  dont  ils  brûloient  de  faire  ufage;  qui 
joignant  une  double  prévarication  privée  à 
l'abus  le  plus  odieux  des  reffourçes  de  Ton  mi- 
niftère  public,  a  changé  de  prétendues  conclu- 
iîons  judiciaires  en  un  libelle  diffamatoire  ca- 
lomnieux; libelle  dont  la  juftice  fe  croiroit  obli- 
gée à  faire  un  exemple  févère,  fi  le  coupable 
jiëtoit  un  Robin  y  qui  a  pour  complice  toute  la 
Robincric ,  devenue  en  ce  moment  par  la  plus 
étrange  des  révolutions,  l'arbitre  defpotique,  & 
des  loix,  &  des  peines,  &  des  récompenfes. 

11  efl  impofîible  de  prévoir  ce  qui  adviendra  y 
comme  difoient  nos  pères,  de  ce  triomphe  auffi 
effrayant  que  fcandaleux;  de  cette  humihation 
du  trône;  de  cette  infradion  fans  pudeur  de 
toutes  les  loix  de  la  monarchie  ;  de  cette  ré- 
volte ouverte  que  Ton  a  l'audace  de  prétendre 
légitimer  en  l'imputant  à  la  nation ,  en  la  cou- 
vrant du  nom  de  la  voix  publique,  tandis 
qu'elle  n'eft  le  réfultat  que  des  efforts  intéreffés 
de  certaines  compagnies  &  de  leurs  créatures  ; 
tandis  que  la  plus  nombreufe,  la  plus  faine  partie 
de  la  nation  k  défavoue,  &  la  détefle  :  tandis 
qu'en  délirant  une  réforme  devenue  néceifaire 
les  vrais  citoyens  ne  tendent  qu'à  fe  rallier  au 
trône,  centre  de  l'unité  monarchique;  vrai  & 
feul  protecteur  du  peuple},  feul  intéreffé  à  le  dé- 
fendre, à  le  chérir;  dont  les  mauvais  Miniûres 
peuvent  empoifonner  l'influence,  mais  non  pas 
changer  la  nature;  forcé  pour  ainli  dire  malgré 
lui  à  s'incorporer  inféparablement  avec  le  peuple^ 
y  tendant  toujours;  prêt  encore  à  réalifer  cette 
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union  quand  les  abus  qui  maintenant  s'y  oppo- 

fent  feront  détruits ii   jamais  ils  le  font; 

il  la  coalition  du  haut  CUrgé  avec  la  Ncbkjfe^ 
fi  rintumefcence  fubite  de  la  Robe  îaiiTent  le 
tems,  &  le  pouvoir  de  travailler  à  les  détruire. 

En  attendant  que  rexpérience  nous  apprenne 
s'il  naîtra  quelque  ordre  de  cet  excès  de  défor- 
dre,  il  faut  bien  comme  je  viens  de  le  dire 
porter  devant  le  public  Fappel  d'une  prévari- 
cation commiie  par  le  foi  difant  tninijière  public^ 
&  dont  en  ce  moment  le  public  peut  feul 
connoitre. 

Ceft  une  étrange  inftitution  en  général  que 
ce  Mlnijlhre  dans  une  Monarchie,  où,  dit-on, 
les  Loix  feules  doivent  régner,  même  furie 
Prince.  J'en  ai  déjà  fait  la  remarque  plufieurs 
fois  dans  mes  Annales^  &  ailleurs.  11  eft  contre 
toute  raifon,  comme  contre  toute  jullice,  quoi- 
qu'en  ait  dit  le  Dieu  de  la  Robe^  le  Prélident  de 
Bordeaux,  qu'il  y  ait  dans  tous  les  Tribunaux  un, 
&  même  pluiieurs  hommes  aiitorifés  à  fe  conf- 
tituer  fans  intérêt,  fans  preuves  ,  au  nom,  diiïenXr 
ils  du  Souverain,  délateurs,  accufatcurs ,  de  qui 
il  leur  plaît  ;  à  réquérir  contre  qui  il  leur  plaît 
ÛQS  fupplîces,  &  àts  opprobres  par  des  diffa- 
mations/Wici^irej,  qui  elles-mêmes  en  font  déjà 
un,  à  provoquer  à^s  peines,  à  les  faire  pronon- 
cer fans  redouter  de  punition  lors  même  que  la 
provocation  eft  injufte  ,  &  fouvent  fans  que 
l'objet  de  la  diffamation  foit  entendu  dans  {q% 
défenfes. 

A  la  vérité  dans  les  fièges  inférieurs  les  Pro- 
cureurs dii  Roi  peuvent  être  forcés  de  nommer 
leurs  dénonciateur^  :  mais  outre  que  cette  foraia- 
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lité  puérile  peut  être  ailement  éludée  ,  il  e^ 
excefïivement  rare  que  cette  partie  6^s  Ordon- 
nances foit  exécutée  même  envers  eux.  Dans  les 
Cours  Souveraines  le  Miniftère  public  a  fû  s'^n 
affranchir.  Depuis  feu  ï Avocat-général  GUERIN 
pendu  fous  Henri  II  pour  prévarications  de  fa 
Robe ,  il  n'y  a  point  d'exemple  que  juftice  ait 
été  faite  de  fes  pareils ,  quoiqu'il  y  en  ait  d'in- 
nombrables de  leur  penchant  à  l'imiter. 

Pour  en  citer  un  tout  moderne  n'avons  nous 
pas  vu  le  même  M^  Antoine  Seguier^  de  quo  , 
attaquer  dans  un  réquifitoire  épouvantable  par 
ïa  forme  &  par  le  fonds  ,  auffi  faftidieufement 
long  que  ftupidement  cruel,  le  fecours  fi  noble- 
ment donné  par  feu  le  P.  Dupaty  aux  malheu- 
reux que  Nofleigneurs  de  Paris  prétendoient  fe 
procurer  le  plaifir  de  voir  rouer  fans  délai ,  at- 
tendu qu'ainfi  Tavoient-ils  jugé?  N'avons  nous 
pas  vu  le  P.  Dupaty  décrété  à  ce  fujet  fur  la 
réquijïnon  de  M^  Antoine  Sc^uier  ? 

îl  a  été  démontré  par  le  droit ^  &  par  le  fait^ 
que  le  P.  Dupaty  avoit  raifon  :  fes  infortunés 
cliens  ont  été  abfous  :  ils  ont  confervé  la  vie, 
recouvré  la  liberté,  après  deux  ans  d'angoiffes 
trainés  fous  la  terrible  barre,  à  laquelle  M®  An- 
tùinc  ne  ceffoiî  de  crier  de  frapper.  Quelle  in- 
demnité, quelle  fatisfaûion  ont-ils  obtenue?  La 
large  face  de  leur  enragé  perfécuteur  n'a  rougi 
que  de  la  fureur  d'avoir  vu  enfin  renverfer 
l'échaiïaud  où  il  fe  flattoit  de  Jouir  de  leurs 
hurlemens  fous  la  main  du  bourreau  fon  fer- 
yiteur. 

Et  à  combien  d'atrocités  de  ce  genre^  confoin- 
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mées,  &  impunies,  &  inconnues,  ont  conGouru 
à  frais  communs  le  bourreau ,  &  M^  Antoine 
Seguier  ,  depuis  trente  ans  qu'ils  exercent  de 
concert  le  ministère  public. 

En  voici  une  des  moins  lugubres,  fans  con» 
tredit  :  le  feu  auquel  ce  noble  couple  a  livré 
le  N^  CXVI  de  mes  Annales  n'efl  qu'im  feu 
follet  qui  n'a  rien  de  bien  tragique  en  apparen- 
ce :  mais  à  qui  voudra  approfondir  les  motifs, 
&L  les  détails  de  cette  opération  combinée  elle 
paroîtra  bien  atroce.  Le  début  feul  du  brûleur 
verbal  annonce  aflez  que  ce  li'étoit  pas  la  Juf- 
tice  qui  l'infpiroit,  qu'il  étoit  préoccuppé  d'une 
paffion  bien  différente ,  &  bien  inflammatoire» 

«  Il  vient  dit-il ,  de  tomber  entre  nos  mains 
^i  une  des  feuilles  de  l'ouvrage  Périodique  intitulé 
»  Annales  Politiques  y  Civiles    &   Littéraires  y   par 

»  M.  Linguet,  Tome  XV,  N^  CXVI Cet 

»  Auteur  que  fa  méchanceté  &  fes  calomnies  ont 
»  forcé  de  s'éloigner  de  la  France^  s'eft  retiré 
»  dans  les  pays  étrangers;  &  c'efl  de  cet  afyle 
»  qu'il  répand  avec  impunité  le  fiel  dont  fa 
»  plume  eft  abreuvée  >n 

Après  avoir  douloureufement  avoué  que  le 
public  fe  difpute  à  qui  jouira  plutôt  des  productions 
envenimées  de  cet  Auteur ,  qu'il  appelle  des 
monumens  de  cinifme^  &  d' impudence  y  fruits 
d'une  plume  VEN àle  ^  le  requérant  ajoute 
»  il  s'efl  promis  fans  doute  de  remplacer  ce  fati- 
»  rique  fameux  du  fiècle  de  Charles  V  ÇVArétin) 
»>  de  mettre  comme  lui  à  contribution  les  peu^ 
l>  pies  j  Ô^  les  couronnes,  &C  >to 
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Le  refte  eft  digne  de  ce  commencement;  le 
refte  préfente  le  même  acharnement ,  le  même 
foin  de  donner  à  une  prétendue  rigueur  juridi- 
que le  caradère  d'une  infulte  perfonnelle;  d'ex- 
primer en  termes  injurieux  une  dénonciation 
qui  ,  même  en  la  fuppofant  fondée  ,  exigeroit 
encore  de  la  décence  de  la  part  du  Magiilrat 
contraint  par  fa  place  à  remplir  ce  Miniflère 
affligeant. 

Quand  ce  rlquifitolrt ,  on  plutôt  ce  Hbelîe 
vraiment  criminel,  n'auroit  d'odieux  que  cette 
méchanceté  grofîière ,  enhardie  fur-tour  par  X^ï- 
poir  de  l'impunité,  ce  feroit  déjà  un  grand 
îbandale  :  il  n'y  a  point  d'homme  honnête  qui 
ne  dut  être  indigné  de  voir  un  Magiilrat  capa- 
ble de  s'oublier  à  ce  point  dans  Texercice  à^s 
plus  délicates  fondions  du  plus  délicat  des  Mî- 
nidères,  capable  de  fe  ?  porter  à  dé  tels  excès 
à  l'abri  de  ï^s  greffes^  &  de  (es  huijjîcrs\  capa- 
ble d'outrager  ainfi  un  homme  irrépréhenfible , 
honoré  d  une  protection  fpéciale  par  un  grand 
Souverain,  &  en  rappellanî  cette  proteftion  ; 
de  calomnier  ainfi  un  ouvrage  muni  d'un  privi- 
lège fpécial  de  ce  Souverain  ,  &  un  ouvrage 
dont  chaque  page,  chaque  ligne,  chaque  fillabe 
juftifîent  ce  privilège. 

Mars  quelle  idée  fe  formera-t-on  de  ce  pré- 
tendu Magiftraî  s'il  fe  trouve  que  dans  cette 
incurfion  honteufe  ,  dans  cette  profcription 
inique  ,  c'eft  fa  sûnd  PERSONNELLE  qu'il 
a  cherchée  :  s'il  fe  trouve  qu'il  a  joint  ainiî, 
comme  je  viens  de  le  dire,  une  prévarication 
privée  à  une  impoilure  publique,  eniia  que  c'eft 
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un  ancien  attentat  dont  il  travaille  à  éviter  la 
punition  par  un  nouveau  !  Voiià  pourtant  les 
vrais  motifs  de  M^  Antoine  Stguuvy  &  de  fcn 
r^qulfitolrê, 

C'eft  la  michanceù ,  dit-il,  ce  font  les  calom- 
nies ,  qui  m'ont  forcé  de  quitter  la  France;  il  eil 
croyable  à  cet  égard  :  car  ce  font  les  siennes: 
&  pour  cela  même  en  ce  moment  je  fuis  en 
INSTANCE  REGLEE  avec  lui  :  cet  Avocat-général 
qiîi  PERD  toutes  fes  Caufes ,  puîfque  i^s  Conclu- 
jions  font  toujours  dédaignées,  quand  elles  ne 
me  concernent  pas ,  s'eft  fait  un  objet  capital 
de  m'enlever  un  état  oîi  je  nen  perdois  pas  ^  & 
où  ce  fuccès  confiant  m'avoit  donné  des  rivaux 
^ont  fa  prévarication  a  fécondé  les  fureurs. 

C'eft  lui  fur  les  conclujions  duquel  a  été 
rendu, /iz/25  rn entendre  ^  le  4  Février  I775,  l'Ar- 
rêt qui  m'a  enlevé  cet  état  :  &  ce  qui  eft 
remarquable  c'efl  que  ces  conclujions  portoient 
non  pas  fur  ce  que  favois  fait  :  car  la  grande  rel- 
fource  de  mes  perfécuteurs  étoit  dès  lors  de  pré- 
tendre qu'ils  avoient  le  privilège  de  me  perdre 
juridiquement  fans  alU^uer  de  griefs  ,  &  SANS 
EN  AVOIR,  mais  fur  ce  queye  ne  MANQUEROIS 
pas  de  faire  un  jour  (l). 

(1)  »  Malgré  tous  les  talens  du  S.  Lïn^iety  le  caractère 
»  de  fon  efprit,  la  vivacité  de  fes  démarches,  &c.  ne  permet- 
w  tent  pas  de  le  conferver  ^^272^  h  fdn  d'un  ordre  dont  IL  ï-je. 
>»  MANQUEROIT  PAS  de  troubUr  l'union  v.  Voyez  le  réqui- 
fitoire  IMPRIMÉ  de  M^  Antoine  Se§ukr  du  4  Février  1775. 
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Et  ce  qui  achevé  de  déceler  dans  ce  même 
Maître  Antoine  Seguier  toute  abfence  de  pudeur 
il  ce  n'eft  pas  de  raifon  ,  c'eft  que  dans  ces 
mêmes  conclufions  de  1775  il  convient  qu'il  na 
rien  examiné  de  ce  qu'il  y  adopte  ;  qu'elles  ont 
été  concertées  avec  mes  ennemis ,  &  rédigées  entre 
eux  k  LA  HATE,  que  {\\x  l'^ur  par o\q  il  ne  peut  que 
HATER  le  moment  qui  doit  mettre  à  leur  délibération 
Ufceau  DE  LA  JusTîCÈ. ...  ce  font  ÏQS  termes  (i). 

On  auroit  peine  à  croire  que  cette  iniquité , 
cette  barbarie ,  cette  impudence ,  foient  réelles  ; 
mais  ce  réquijitoirc  du  4  Février  I775  eft  im- 
primé  comme  celui  du  27  Septembre  1788;  mais 
toutes  les  pièces  relatives  à  cette  étrange  affaire 
font  imprimée^i^i)  :  mais  cet  aveu  dey^  hâte  à  con* 
courir  en  1775  à  la  perte  d'un  innocent ,  n'eft 
pas  plus  furprenant  de  fa  part  que  la  manière 
dont  il  caraderife  en  1788  ce  N°  CXVI  dont 
il  requiert  la  brûlure. 

Suivant  fes  concluions  relatées  dans  l'Arrêt., 
page  6,  c'eft  un  écrit  injurieux  AU  ROI,  injurieux 
à  la  nation ,  dont  il  CALOMNIE  les  intentions  ; 
tendant- a  femer  le  TROUBLE,  &  la  DIVISION  dans 
les  efprits  ;  tendant  a  détruire   les   principes   de   la 

MORALE, -6'  de    la   JUSTICE  NATURELLES ; 

&  dans  le  réquifitoire  page  5,  ce  n'efl  o^um 
production  POUR  AINSI  DIRE  Jéditieufe, 

(i)  Ibid. 

(2)  Voyez  le  Tome  XII  de  mes  Annales  page  3^1  ÔC 
fuivantes,  où  fe  trouve  l'hiflorique  de  ces  iniquités  Ôc  dç 
ces  imprimés ,  vraiment  impudens. 
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Je  me  contente  de  livrer  au  mépris  public 
rinconféquence  de  1788  :  mais  je  n'ai  jamais 
perdu  le  déiir  &  Felpoir  de  revenir  contre  celle 
de  1775.  Pendant  douze  ans  entiers  j'ai  été 
réduit  par  les  efforts  de  Mairre  Antoine  Scgu'ur 
&  de  i^s  complices  à  rimpoffibilité  d'en  ob- 
tenir la  tévïûon  Judiciaire.  J'y  al  enfin  été  admis 
Tannée  dernière,  à  l'aide  de  la  protection  de 
ce  même  Souverain  que  Maître  Antoine  Seguicr 
infulte  indiredlement  en  me  comparant  à  un 
infâme  fatirique  protégé  en  effet  par  Charles  F. 

Ma  requête  civile  eft  pendante  au  Parlement  de 
Paris,  Sans  les  troubles  de  la  fin,  &  du  commen- 
cement des  années  1787,  1788,  elle  auroit  été 
jugée  à  l'une  ou  à  l'autre  de  ces  époques. 
Maître  Antoine  Seguier  fait  qu'il  y  fera  pris  à 
partie^  que  je  l'attaquerai  en  dommages -intérêts 
PERSONNELS.  En  déterminant  contre  moi  le  Par- 
lement à  une  rigueur  injuile  il  s'eil  flatté  de  me 
détourner  de  l'idée  d'y  pourfuivre  une  action 
dont  il  redoute  avec  raifon  l'ifTue  :  &  en  min- 
juriant  avec  [a  grofiièreté  que  l'on  vient  de  voir 
il  fatisfait  dès  à  préfent  la  baffe  perverfité  de  fon 
cœur. 

Il  y  a  dans  le  monde  des  hommes  affez  in- 
confidérés,  affez  cruels,  pour  trouver  mauvais 
que  je  rappelle  ainfi ,  à  toute  occajîon  difent-ils, 
mes  infortunes,  &  fur-tout  la  première  :  mais 
me  permet-on  de  l'oublier?  Mais  malgré  moi 
h  mémoire,  &  l'influence  ne  s'en  renouvel- 
lent elles  pas  à  chaque  moment?  Efl-ce  ma 
faute  11  au  bout  de  13  ans  M^  Antoine  Seguier 
\m   m'a  affafTmé  autant  qu'il  l'a  pu  en   1775. 
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revient  me  brûler,  &  me  brûler  en  mlnjurlant ^ 
en  s'efForcant  de  me  déshonorer  s'il  le  pou- 
voir,  en  1788. 

Mais  un  vieil  Avocat- général  peut-il  être  fl 
furieux?  Ses  prévarications  peuvent-elles  avoir 
aufii  peu  de  pudeur?  Le  Chef  d'un  Parquet  fi 

illuftre Eh  pourquoi  donc  ce  refped  pour 

fa  place,  s'il  la  déshonore?  Pourquoi  cette  con- 
fiance dans  fon  titre  s'il  le  fouille  ?  N'examinez 
pas  l'emploi  dont  abufe  ce  diffamareur  ,  mais 
l'atrocité  de  fa  diffamation;  il  eft  Magljlrat  par 
le  nom;  mais  l'eft-il  par  le  fait  quand  il  afFedte 
à  l'occafion  d'un  fiflême  de  Finance^  erroné  fi 
l'on  veut ,  de  comparer  à  I'aretin  ,  c'eft-à- 
dire  à  un  auteur  dont  le  nom  rappelle  Tidée  de 
îa  plus  infâme  dilTolution,  autant  &  plus  que 
Celle  d'une  fatire  effrénée,  l'écrivain  le  plus  ré- 
fervé  peut-être  de  ce  fiècle  fur-tout  ce  qui  in- 
téreffe  les  mœurs,  le  plus  refpedueux  envers 
tout  ce  qui  mérite  d'être  reipei^lé? 

Et  puifqae  pour  vous  enhardir  à  apprécier 
î'Auteur  de  ce  parallèle  il  faut  le  démafquer 
compiettement,  apprenez  donc  ce  que  c'eft  que 
ce  crapuleux  vétéran  du  parquet  àc  Paris  ;  par- 
venu à  une  efpèce  de  fortune  Civile  &  Littéraire, 
gli fie  dans  fa  charge^  &  à  ï Académie^  à  la  fa- 
veur d'une  méprife  généalogique,  &  d'une  ref- 
femblance  de  noms;  (car  quoi  qu'il  fe  nomme 
Scguier  il  ne  tient  en  rien  à  la  famille  du  fa- 
meux Chancelier;)  décrié  au  Palais  au  point  que 
fes  condufions  depuis  long-tems  n'y  font  plus 
fuivies,  &  que  les  Juges  fe  font  uxi  devoir  de 

les 
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les  coritrarier,  (quand  im  intérêt  direâ:  ne  leseii 
rend  pas  complices;)  expiilfé  parlé  fait,  même 
de  XAcadimu ,  où  depuis  1 5  ans  il  n'ofe  plus  fe 
préfenter,  parce  qu'il  y  a  été  convaincu  de  tra- 
Iiijon ,  &  d'avoir  lâchement  bleflé  la  confraurniu; 
véritable  Aretin  pratique  dont- la  jeunefle 
licentieufe  auroit  été  wxi  ïcandale  unique ,  une 
eipèce  de  prodige  fans  exemple  au  Palais ,  fi  les 
turpitudes  de  fa  caducité  YL^n  étoient  un  plus 
inconcevable  encore; 

Voilà  ce  que  c'efl:  que  Maître  Anmm  Seguur^ 
depuis  trente  ans  opprobre  du  parqua^  &  tant 
qu'il  l'a  pu  fléau  de  la  littérature;  depuis  trente 
ans  éblouiffant  les  audiances  à^s  phrafes  de  fon 
Secrétaire  Ciran^ùvit  il  eft  le  Uclcur^  &  le  ledeur 
failidieux  ;  car  il  n'a  pas  plus  le  talent  même  de 
Urc^  que  àQ  faire;  &  la  maffe  intempérante  qui  fe 
fait  appeller  à  Paris  l'Avocat-général  Seguier  QÛuii' 
eorapofé  dont  le  Secrétaire  Ciran  eft  Vc/prit,  6ç 
Maître  Antolm  le  eorps. 

Si  après  cela  on  me  demandoit  comment  uni 
pareil  ambigu  a  pu  jouir  d'une  certaine  réputa- 
tion; comment  il  a  pu  conferver  fi  long-tems 
fine  place  importante  au  moins  en  apparence  9 
&  qui  donne  un  certain  iuftre  à  quiconque  ert 
eft  revêtu,  quant  à  la  réputation  je  ne  pour- 
rois  que  renvoyer  aux  exemples  innombrables 
dans  ce  fiècie,  &  peut-être  à^ns  tous  les  fiè- 
cles  ,  de  ces  fortes  de  larcins  ;  pour  certains 
hommes  la  renommée  eft  la  plus  pénible  des 
conquêtes;  les  taîens,  les  vertus,  y  font  quel- 
quefois des  obilacles  plutôt  que  des  facilités^ 
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Pour  d'autres,  fur-tout  avec  des  places  y  les  ta- 
lens  ,  les  vertus ,  font  inutiles  :  &  ils  fe  font 

Des  réputations  on  ne  fait  pas  pourquoi. 

Quant  à  la  permanence  de  Maître  Antoine. 
dans  fon  pofte,  une  preuve  réelle,  &  fans  répli- 
que, du  mépris  qu'il  infpire,  même  à  fes  pro- 
tedeurs ,  c'eft  qu'il  y  a  vieilli.  Ces  charges  ne 
font  depuis  long  tems  qu'un  noviciat,  une  efpèce 
de  tribune  d'où  l'on  montre  au  public  des  hom- 
mes d'un  certain  nom  deftinés  à  d'autres  emplois. 
S'y  borner  de  foi-même  feroit  un  effort  de  ver- 
tu; &  Maître  Antoine  ne  fera  jamais  foupçonné 
d'aucun  effort  de  ce  genre. 

On  Ta  confolé  de  fa  nullité  par  àes  penjions^ 
car  il  ell  au  nombre  des  vampires  engraiffés  par 
cetie  voie  du  fang  des  peuples  :  J'ignore  com- 
bien cet  homme  qui  m'accufe  page  J  de  fon 
réquifitoire ^  d'avoir  une  plume  vénale^  tire  de  ces 
foldes  prodiguées  à  Finutilité  par  la  foibleifeé 
Mais  je  lui  en  connois  une  de  24000  liv. 

D'ailleurs  ce  n'efl  pas  pour  rien  que  î'efprit 
Ciran  l'aide  à  fervir  le  public  en  rempliiTant  le 
minifiere  public,  Par  le  plus  inconcevable  de  tous 
les  abus,  ce  fecrétaire,  &  en  géjiéral  tous  \ts 
fecrétaires  de  la  Robinerie  en  France  font  autorifés 
à  recevoir,  reçoivent  des  deux  mains ^  ce  qu'ils 
exigent  des  deux  parties  :  V extrait  fe  paie  égale- 
ment par  celle  qui  doit  gagner^  comme  par  celle 
qui  doit  perdre  fon  procès  :  &  ces  fruits  fecrets 
de  îa  jugerie  vont  énormément  haut  dans  les 
Parlemens. 
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J'ai  moi  en  perfonne  entendu  avouer  à  Tef- 
prit  Ciran  que  ion  cabinet  lui  valoit  au  moins 
30000  livres  par  an  dans  U  bon  tcms^  c'efl- à-dire, 
quand  fan  corps  n*étoit  pas  encore  fi  complette- 
ment  décrié,  &  que  leurs  concluions  non  brû- 
lantes pouvoient  influer  furies  Arrêts.  Or  il  étoit 
notoire  au  Palais  que  de  ces  30000  livres. 

Le  Ciran  à  Monfieur  en  rendoit  quelque  chofe. 

Qu'il  fourniiToit  plus  que  la,  pailU  à  la  maî- 
fon  ;  &  il  le  ledeur  affocié  de  M^  Cïran  même 
dans  fa  recette  ambidextre  ^  peut  prouver  que 
ma  plume  vénale  m'ait  jamais  valu,  comme  il 
Fentend ,  la  cent  millième  partie  de  ce  que  lui 
vaut  ou  la  penjîon  extorquée  du  Gouvernement , 
ou  la  confraternité  pécuniaire  de  ion  fecrétai- 
re  5  je  me  foumets  à  lui  abandonner  la  très- 
modique  fortune  que  n'ont  pu  m'enlever  {qs 
iniquités  ,  celles  de  la  compagnie  ,  celles  de 
leurs  complices  de  tout  rang ,  qui  ont  vingt  fois 
ravagé  mes  propriétés ,  qui  en  ce  moment  en 
détruifent  une,  dont  je  çommençois  à  peine  à 
recueillir  \qs  fruits. 

P.  S,  k   W  Antoine   SeGUîER. 

Non  ,  lâche  calomniateur  ma  plume  n'eft 
point  vénale  :  mais  grâce  à  une  aifance  ac- 
quife  parle  plus  prodigieux  travail,  &  le  plus 
irréprochable,  accrue  par  une  fcrupuleufe  éco- 
nomie ,  afTurée  par  un  ordre  imperturbable  , 
par  un  efprit  d'arrangement  que  la  nature  m'a 
donné,  peut  être  pour  contrebalancer  les  dé- 
rangemens   éternels   auxquels   mon   deftin  me 
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voue,  elle  a  toujours  été,  elle  eft,  elle  itté. 
toujours   indépendante. 

Voilà  pour  le  moment  tout  ce  que  j'ai  à  vous 
dire;  &  je  n'ajoute  plus  qu'un  mot.  Convoquez 
votre  confeil^  c'eft-à-dire  vos  complices.  Con- 
certe^ entre  vous ,  A  LA  HATE  OU  avec  réflexion , 
de  nouvelles  injures  :  concluez  au  bruiage  de 
de  cet  écrit,  je  vous  le  permets. 

Ne  dites  pas  pourtant  que  ce  font  des  calom- 
nies ,  parce  que  vous  m'obligeriez  de  tout  prou- 
ver^   de    révéler  vos    accointances    avec 

avec avec mais  dites  que  cela  eft  in- 
décent; qu'il  eft  trifte  que  la  ROBE  noire  ^  & 
même  rouge  ^  ne  foit  pas  une  égide  contre  les 
coups  de  plume  d'un  écrivain  téméraire;  qu'il 
eft  étonnant  que  Fhabitude  d'être  témoin  & 
vidime  de  vos  iniquités  n'ait  pas  encore  fa- 
çonné mon  cœur  indomptable  à  les  enduref 
avec  patience  ;  dires  enfin  tout  ce  que  votre 
fecrétaire  croira  bon  à  vous  faire  déclamer  pra 
aris  &  focis;']Q  rirai  avec  le  public,  &  de  vos 
petits  bûchers,  &  de  votre  froide  éloquence, 
&  des  phrafes  de  Clran  enmanchées  dans  votre 
fauffet  des  audiences. 

Mais  plus  d'excuriions  étrangères ,  plus  d'in" 
fuites  ni  indiredles  au  grand  Prince  par  qui  je 
fais  gloire  d'avoir  été  adopté,  ni  directes  a  mol^ 

ou  bien je  vous  ferai  fentir  ce  que  peut 

contre  un  Magiftrat  impcfteur,  prévaricateur  , 
un  ftmple  particulier  dont  le  cœur  eft  pur,  dont 
Famé  eft  ferme,  &  dont  la  perfonne  eft  à  l'abri 
de  vos  attentats  Robinesques. 
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RÉFLEXIONS  y}/r  fufage  de  faire  brûler  DES  LIVRES 
par  la  main  DU  pOURREAU. 

£j  N  général  il  femble  qu'il  ne  faudroit  jamais 
allumer  du  feu  que  ......  dans  le^  cheminé^îs. 

EntafTer  des  fagots  en  cérémonie ,  les  allumer 
pour  brûler,  .  . .  DES  HOMMES,  eft  une  vieille 
♦  abomination  gothique  dont  fans  doute  les  Tribu- 
naux François  rougiroient,  frémiroient,  s'il  étoit 
pofîible  qu'une  étincelle  de  vraie  philofophi^ 
pénétrât  fous  cette  cuiraiTe  lugubre  &  froncée 
qu'on  appelle  Robe, 

C'efl;  une  chofe  aiTez  remarquable  que  cette 
peine  effrayante,  &  effroyable,  fe  foit  natura- 
lifée  dans  la  jurifprudence  Françoife  fans  être 
fondée  fur  aucune  Ordonnance ,  &  que  l'applica- 
tion en  foit  laiffée  abfolument  à  Varbitrage  des 
Juges,  Quand  ils  rouent  au  moins  c'efi:  en  vertu 
d'une  loi  précife;  mais  ils  ne  brûlent  que  pour 
leur  bon  plaijîr.  Les  commentateurs  reconnoiffent 
q^lie  c'eft  une  jurifpruderzce  d' ARRETS, 

11  eft  bon  d'obferver  encore  que  dans  les 
idées  de  nos  graves  Juriiconfultes  elle  eft  quel- 
quefois regardée  comme  un  adoucijfement ,  ou 
comme  une  marque  de  déférence  pour  le  fexe  : 
les  femmes  font  exemptes  de  la  roue  :  mais  dit 
froidement  Jouffe  le  Commentateur  ,  AU  lieu 
DE  cela  ,  (de  la  roue)  elles  font  PENDUES  , 
eu  BRULEES'^  fuivant  la  nature  du  crime.  PENDUES > 
ou  BRULEES,  mef dames ^  &  k  choix  dépend  de 
la  paiîion,  ou  des  lumières  d'un  Procureur  du  Roi^ 
^émoin  l'afîaire  de  leiSalmonl 
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Il  efl:  vrai  que  la  féconde  partie  de  cette  al- 
ternative eft  fufceptible  de  modifications  déjà 
ufitées  dès  le  tems  de  Mad.  de  Sevigné  :  elle 
raconte  qu'ayant  eu  la  curiolité  de  voir  l'exé- 
cution de  la  Foijin^  elle  caufoit  en  attendant 
qu'on  commençât^  avec  un  garçon  bourreau  ac- 
teur principal  de  la  pièce  :  elle  marquoit  {on 
horreur  du  fupplice  :  brûlée  vive  !  s'écrioit-elle 
en  palpitant  :  oh  il  y  a  des  adouciffemens  dit 
gaiement  le  fous-exécuteur  :  &  quels!  —  Nous 
leur  jettons  des  bûches  fur  la  tête^  ou  nous  leur 
entamons  le  crâne  à  coups  de  croc. 

Ces  principes  de  douceur  fe  font  perpétués  de 
bourreaux  en  bourreaux  comme  de  juges  en 
juges.  Et  qu'on  dife  que  notre  jurifprudence 
n'eil  pas  humaine,  qu'elle  a  befoin  de  réformel 

N'y  ayant  point  de  loi  en  France  qui  pref- 
crive  de  brûler  àes  femmes ,  &  même  des  hom- 
mes ,  il  femble  qu'on  pourroit  s'en  difpenfer  : 
car  enfin  ces  êtres  à  deux  pieds  fans  plumes  ne 
font  pas  bons  ROTIS.  Jamais  vieil  Avocat-général, 
ou  ancien  Procureur  du  Pvoi,  même  dans  leurs 
orgies  palatiales,  ne  sqïï  font  fait  fervir  de  rable; 
&  fi  les  plus  honnêtes  gens  du  monde,  vivans, 
ne  fentent  quelquefois  pas  trop  bon,  qu'on  juge 
combien  doit  puer  horriblement  un  coquin  rif- 
folé  à  feu  d'enfer  en  place  de  Grève  :  ^  fi  c'eft 
un   INNOCENT  ! 

Il  paroit  par  \qs  regifti-es  des  caffatlons  qu'il 
n^'y  a  guère  d'années  ou  les  petites  inadvertances 
de  Messieurs  n'eu  expofent  quelqu'un  dans 
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l'ime  ou  Tantre  de  nos  Provinces  à  donner  cet 
odorant  fpedacle  aux  curieux  de  la  contrée  : 
la  iégiilation  du  8  Mai  1788  auroit  été  favora- 
ble au  moins  pour  eux. 

Ce  répit  de  quatre  femaines ,  cette  pierre  de 
fcandale  anti-conJUtutlonmlU  donnant  le  tems  de 
la  réflexion,  à  coup  fur  on  auroit  l'enti ,  au 
moins  à  la  Cour  ^  que  cet  appareil  &  cette  dé* 
penfe  n'étoient  jamais  néceiîaires;  qu'un  cou- 
pable feroit  toujours  fufHfamment  puni  fi  on  Fé- 
trangloit;  qu'un  innocent  le  feroit  toujours  trop 
Il  on  \q  jlambolt  k  feu  ouvert;  que  quoique  toutes 
les  vidimes  opiniâtrement  deitinées  à  cette  cui- 
fine  de  la  Robe  ne  foient  pas  aufli  jeunes,  auflî 
jolies  que  la  célèbre  Salmon^  ce  feroit  cependant 
toujours  dommage  de  facrifier  cinq  cens  fagots 
pour  confumer  même  une  vieille  carcaffe  qui 
auroit  été  condamnée  par  Messieurs  ,  pour  les 
cas  réfultans  du  procès ,  quand  il  n'y  auroit  point 
de  cas  dans  le  procès,  &  même  quand  il  y  en 
auroit. 

Les  Minîflres  font  aïTez  comme  \qs  enfans 
quelquefois  très  cruels ,  &  quelquefois  très  {tn- 
libîes  :  ils  iignoient  jadis  fans  pitié  à^s  Lettres 
de  Cachet ,  parce  qu  ils  n'avoient  pas  le  tems 
d'en  pefer  les  fuites,  ou  parce  qu'ils  étoient 
vivement  foUicités ,  &c.  mais  ils  auroient  rare- 
ment prêté  les  mains  à  ces  rôîiiTeries  /Wi- 
ciaires.  Pour  bien  des  gens,  &  fur-tout  pour  des 
Commis ,  ENFERMER  un  homme  ce  n'eii:  rien  : 
pour  tout  le  monde,  hors  MESSIEURS,  le  brûler 
c'ell  quelque  chofe. 

B  4 
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îl  eft  donc  probable  que  ce  fleuron  de  la 
Couronne  de  Thémls  s'en  feroit  infenfiblement 
détaché  :  Tufage  de  ces  bruyantes  &  coûteux 
{qs  brûleries  fe  (eroit  perdu  peu -à-peu  :  on  ie 
feroit  débarrafïé  à  moins  de  frais  des  fcélérats 
incorrigibles.  On  auroit  eu  les  fagots^  &  les 
ÏNNOCENS  de  refœ,  ce  qui  eft  toujours  une  éco- 
Bomie  ;  &  dans  quelques  fiècles  il  fe  feroit 
peut-être  trouvé  fur  les  Flmrs-dô-Lys  quelques 
Bonnes  têtes  qui  feroient  convenues  que  le  droiç 
de  griller  des  humains  mâles  ou  femelles ,  juf- 
qu'^  ce  que  mon  sUnfulve^  de  les  traiter  ainfi 
plus  mal  que  des  lapreaux^  ou  des  cochons  de  Lait^ 
n'étoit  pas  immuablement  lié  à  la  ConjîitutLcn» 

Mais  cette  pauvre  légiflation  ayant  été  brûlée 
elle-même,  en  place  publique,  à  Rennes  par  M^ 
TronjoUï  d'incendiaire  mémoire  (i);  tous  {q,s 
partiians  ayant  été  déclarés,  &  étant  à  ravenif 
tenus  ^our  traîtres  à  la  patrie^  INFAMES,  &c.  le 
droit  de  continuer  à  quejîlonner  les  condamnés 
par  la  voie  des  coins  ^  des  pintes  d'eau^  des  fer-- 
viettes  entonnées  de  force  ,  &  arrachées  de 
force,  des  goûtes  d'eau  é^^nché^s  dans  le  creux 
de  Teftomach ,  des  mèches  ,  &c  ;  celui  de 
les  interroger  more  majorum  fur  la  fellette  au 
gré  des  caprices  d'un  Seguier  de  village ,  qui 
aura  conclu  (ans  favoir  lire,  à  peine  'affliciive^  ce- 
lui de  les  faire  pendre^  rouer ^  &c.  DANS  LES  24 
HEURES  de  l'Arrêt,  &c.  &c.  &c.  ayant  été  re- 
connus pour  autant  de  parties  intégrantes  de  la 
monarchie,  &  des  prérogatives  GONSTîtution- 
KELLES   de  la  Rohe^  il  eft   clair  que  celui  de 

(i)  Voyez  les  Annales  Foliù^ues  ^  6'c*  Tome  XY,  p,  14^9' 
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SRULFR  dans  les  mêmes  termes  doit  y  être  éga-? 
lement  compris. 

D'ailleurs  il  y  a  une  excellente  raifon  qui  ert 
juftifie  l'ufage  :  c'ell  qu'inconteilablemeiit  uri 
homme  ou  une  femme  qu'on  a  hmUs  n'exiflen^ 
plus  :  Fodeur  une  fois  paiTée,  &  la  place  bien 
balayée,  il  n'en  eft  plus  queflion  :  le  peuple 
en  ramafTe,  en  çonferve  bien  quelquefois  les 
petits  os,  comme  il  a  fait  de  ceux  de  St.  Desrue, 
ce  qui  pour  le  dire  en  pafTant,  femble  prouver 
que  ces  horribles  fupplices  ne  font  pas  merveil- 
leufement  utiles ,  même  pour  VcxcmpU  :  mais  en 
général  il  eft  fur  que  l'individu  fur  le  corps  du- 
quel on  a  réduit  en  cendres  la  valeur  de  cin-^ 
quante  ou  foixante  voies  de  bois,  en  huches^ 
ou  en  cotrets ,  fuivânt  les  Us  du  pays ,  fut-il  un 
Hcrcuh,  n'y  réfifte  pas;  &  qu'en  peu  de  minu- 
tes il  eil:  hors  d'état  de  donner  jamais  la  moin^ 
dre  inquiétude  tant  à  Meffuurs  qu'aux  témoins  & 
accufateurs  dont  ils  ont  fi  leftement  confacré  les 
pourfuites  (i). 

III  I  II.     — — MM— — — ^H— ^11 —  I       1     ,1— ■— M  I 

(i)  Ceci  n'eft  point  une  plaifanterie  :  au  moment  oh 
j'écris  il  vient  de  tomber  entre  nos  mains  ^  pour  parler  en 
ftyle  de  réqui/itoire ,  un  réquifitoire  Normand  des  plus  eu? 
rieux  :  il  eft  daté  du  9  Octobre  1788  j  &  figtlé  du  Pro- 
cureur-général de  Rouen, 

Ce  brave  Neujlrien  ne  manque  pas  de  s'y  épanouir  aux 
dépens  de  la  défunte  législation  :  il  en  fait  la  critique  dé- 
taillée par   rénumération   des  avantages    attachés  aux   Us, 
^  Coutumes  de  l'ancienne  penderie,  rouerie  &  brûlerie  Par? 
lementaire  :  ainfi  la  quejîion  infligée  aux  condamné»  à  mort 
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Mais  en  eft-îl  de  même  des  livres?  Cette  exé» 
ciuion  pratiquée  habituellement  dans  tous  les 

lui  paroît  un  excellent  préfervatif  contre  le  reffentiment  des 
patiens;  elle  empêchera  dit-il  page  9  «  les  complices  d*im 
»  chef  de  brigands  ,  incendiaires  ,  empoifonneurs,  &c. 
«  d'alTouvir.  leur   vengeance  contre  le  plaintif  &  ses  tÉ- 

3?   MOINS   •». 

Mais  il,  n'en  déplaife  au  réquifiteur  Normand^  le  plaintif 
&  fes  témoins  étoient  des  calomniateurs,  comme  ceux  qui 
accufoient  les  Salmon^  les  Calas ^  les  Lardier,  &c.  &c.  &c. 
la  queflion  qui  empêchera  qu'on  ne  les  démafque  eft-eile 
une  fi  bonne  chofe?  Le  plaintif  &  fes  témoins  ^  même  en 
Normandie ,  font-ils  donc  plus  précieux  à  la  juftice,  que 
la  juftice  elle-même,  &  l'innocence? 

Le  même  Magiftrat ,  à  la  page  8 ,  affure  que  Tuni- 
que fruit  du  fameux  répit  d'un  mois  auroit  été  de  don- 
ner aux  condamnés  la  facilité  d'afommer  tous  les  Geôliers  > 
ou  d*en  être  affommés  eux-mêmes  ,  ce  qui  auroit,  infinue-t-il , 
rendu  ces  places  importantes  de  porte-clefs  trop  difficiles  à 
remplir;  d'où  il  conclud  qu'il  vaut  bien  mieux  étrangler  , 
rouer,  brûler,  fir  le  champ,  attendu  que  les  étranglés, 
roués,  brûlés,  n'affomment  perfonne,  &  ne  donnent  aucun 
embarras  à  garder. 

Les  morts  ne  mordent  point.  C'eft  le  principe  qui  coûta 
ja  vie  il  y  a  dix-huit  cens  ans  au  grand  Pompée.  Qui  fe 
leroit  attendu  que  le  plus  abominable  des  adages,  une  ex- 
halaifon  de  fcélérateffe  vouée  à  l'exécration  de  tous  les 
iiècles  deviendroit  un  jour  en  France  un  principe  de  réquifi- 
soire,  qu'un  homme  de  Loi  l'employeroit  férieufement  à 
juftifier  la  Juniprudence  expéditive  d'un  Tribunal  de  Juflice  l 
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cas,  fur  un  ieul  individu  de  ces  familles  dont  cha- 
que génération  fuppofe  toujours  une  fécondité 

Au  refte  pour  eiTayer  de  calmer  la  tendre  follicitude  de 
nnfpe6leur  en  chef  des  prifons  de  Rouen  &c  fur  le  fort 
ce  fes  Geôliers ,  on  peut  lui  obferver  que  dans  l'ancienne 
Rome  les  condamnés  â  mort  avoient  dès  les  premiers  tems  des 
Empereurs  un  répit  de  dix  jours ,  étendu  enfuite  à  trente. 
Ils  n'y  gagnoient  rien  fous  les  tyrans,  qui  violoient  fou- 
vent  cette  Loi  comme  toutes  les  autres,  &  traitoient  les 
Romains  profcrits  par  eux ,  à  la  mode  Parlementaire  de 
France,  Mais  le  répit  en  lui-même,  &  par  fon  objet,  nen 
fut  pas  moins  regardé  comme  une  des  plus  fages  Loix  por- 
tées par  le  Sénat ,  comme  un  bienfait  réel  envers  l'huma- 
nité :  on  ne 'voit  point  qu'il  ait  donné  d'allarmes  aux  au- 
guftes  Corps  des  Geôliers  ,  ni  qu'ils  en  aient  été  plus  bat- 
tans,  ou  plus  battus,  dans  leurs  trifles  domaines. 

•  Ce  même  répit  borné  d'abord  aux  décifions  judiciaires 
(des  Tribunaux  réguliers,  devint  univerfel,  &  commun  à 
toutes  les  condamnations  fous  Théodofe  :  &  l'origine  de- 
cette  extenfion  eft  remarquable  :  elle  fut  de  la  part  du 
Prince  un  monument  de  repentir,  &  un  aâe  de  pénitence 
expiatoire  pour  une  décifion  fanguinaire  trop  hâtivement 
prononcée.  Non-feulement  le  grand  St,  Ambroife  l'approu- 
va :  mais  il  la  follicita.  Il  crut  en  l'obtenant  remplir  un 
devoir  tout  à  la  fois  de  charité  Chrétienne,  de  bienfefance 
paftorale,  de  circonfpeâion  politique.  Et  voilà  des  gens 
de  Robe ,  avec  des  plaintifs ,  &  des  témoins ,  qui  s'acharnent 
à  crier  que  ce  même  Règlement  eft  un  afte  de  cruauté,  de 
tyrannie,  &  d'imprudence! 

A  jujlicia  Normanorum  libéra  nos  Domine, 
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plus  ou  moins  étendue,  ne  réunit- elle  pas  une 
injuilice  révoltante,  &  une  inconl'équence  ridi- 
çi^le,  à  la  plus  complette  inutilité? 

l^.  Elle  eft  complettement  inutile.  Quoique 
dans  ce  moment  Messieurs  Ibient  toutpuiflans; 
quoiqu'aujourd'hui  fur  f  tout  la  Slmarre  chape- 
ronnée aille  au  moins  de  pair  avec  le  manteau 
royal  dont  elle  a  bien  jauni  Thermine,  cepen- 
dant quand  un  ouvrage  leur  déplait  ils  ne  peu= 
vent  jamais  en  brûUr  qu'UN  exemplaire.  Le  refte 
^e  Pédition  n'en  eft  que  plus  recherché,  Sem* 
iilabîe  même  aux  têtes  de  V Hydre  le  volume  dé- 
fruit en  enfante  des  milliers  :  fut-il  aufîi  plat 
qu'un  réquijitoïre  fa  cendre  fertiiife  toujours  quel- 
que preâe  qui  le  reproduit  :  &  fa  prétendue  def- 
trucl:ion  efl  plutôt  un  encouragement  qu'un  freiii 
po|iç  la  çurioiité  publique, 

2^,  Cet  éclat  eft  eflentîellement  injujlc  par  fa, 
généralité  même.  C'eil  une  formule  indiflinûe- 
inent  applicable ,  &  appliquée  à  tous  les  cas  :  nous 
ayons  vu  la  Robe  dans  fes  délires,  ou  dans,  fes 
féyèrités,  faire  également  BRULER  des  mande-- 
men^  à'Evêques  &  àcs  livres  impies ,  des  Loix 
M^oyales^  &  aQS  libelles  fcandaleux,  àes  pro-i 
çluiStions  avouée?,  approuvées,  &  des  fatires 
anonimes,  &c.  Sans  doute  il  n'eft  pas  poffible 
«|pe  toutes  ces  productions,  en  les  fuppofant 
toutes  repréhenfibles^  le  fulTent  au  même  degrés 

Ç*eft  le  célèbre  Lan  guet ,  qui  a  je  crois  le 
premier  dit  ce  mot  devenu  proverbe,  que  bnl^ 
k^^\J^  p^S  rcpo/idie  :  ^pp^XQmmQnt  que  VïnÛvuc- 
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tion  paflorale  de  cet  Archevêque  de  Sen^,  quoi- 
que d'un  Archevêque  de  Sens ,  n'étoit  pas  auiH 
brûlahU  que  le  fyjîêmc  de  la  riature.  Les  numéros 
CVII,  &  CVIÏl  des  Annales  coritenoient  des 
textes  de  Loix,  &  d'Ordonnances  alors  réputées 
cnregljîrées  &  valides  :  du  CXVI  vingt  pages  feu- 
lement rouloient  fur  un  fyftême  erroné  ii  rôri 
veut,  mais  public  depuis  dix  ans,  mais  adop- 
té, foutenu  tous  les  jours  impunément,  &  fans 
feonféquence ,  dans  la  fociété ,  par  une  multitude 
d'hommes  honnêtes;  ii  eil  difficile  que  ces  Nii^ 
meros  &  ces  vingt  pages  fuffent  auili  dange- 
reufes  que  le  judicium  francorum  qui  tendoit  à 
rendre  problêinatique  Tordre  de  la  fucceiîion  à 
la  couronne. 

C'efl  là  le  cas  d'apphquer  Fadage  Latin 

adfit 
Régula  peccatis  quse  pœnas  irroget  sequas. 

Un  Médecin  qui  n'a  qu'un  remède  eft  néceffaî- 
rement  un  charlatan  :  une  jurifprudence  qui  n'ai 
qu'une  peine  y  ^  qu  une  formule  ^  eft  non  moins 
infailliblement  une  jugerie  tyrannique,  &  tinë 
chaîne  d'iniquités^ 

3*^.  Dans  celle-ci  Vinconféquence  fe  joint  à  l'irt- 
juftice  &  à  rinutilité.  Quel  eft,  quel  peut  être 
l'objet  de  cette  condamnation  ignominieufe  pro- 
noncée avec  tant  d'appareil  contre  l'ouvrage? 
Ceft  fans  doute  à^fiétrir,  &  par  conféquent  de 
punir  l'Auteur. 

Mais  il  eft  confiant,  &  de  fait ^  qu'en  France 
là  brûlerie  d'un  imprimé  ne  flîîrit  pas  l'auteur.' 
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Malgré  l'intervention  du  BOURREAU  dans  la 
cérémonie  ,  le  fentiment  intime,  &  exquis  de 
la  Nation,  d'ailleurs  ii  délicate,  &  quelquefois 
ombrageufe  jufqu'à  l'excès  fur  Iq  point  d'honneur, 
l'a  préfervée  du  préjugé  en  cette  matière  :  & 
c'eft  la  légèreté  avec  laquelle  on  y  prodigue 
la  peine  qui  a  rendu  la  peine  fans  effet. 

Tous  les  honnêtes  gens,  fans  s'être  concer- 
tés, ont  fenti  qu'en  général  des  opinions  dé- 
voient bien  rarement  être  mifes  au  rang  des 
crimes^  &  qu'elles  ne  pouvoient  pas  toutes  être 
un  crime  égal.  L'impoiïibilité  que  la  condam- 
nation fut  toujours  jufte  a  fait  prévaloir  l'habi- 
tude de  n'y  attacher  jamais  aucune  importance. 
Les  brûlures  d'appareil  ne  font  plus  que  des 
farces,  remarquables  feulement  par  l'efcamotage 
qui  ne  manque  jamais  d'y  avoir  lieu. 

\S exécuteur  ^  greffier^  ou  bourreau  (l)  fubftitue 
au  patient  lin  chiffon  qui  fubit  feul  la  rigueur 
de  l'incendie  :  il  s'approprie  le  prétendu  libelle, 
&  commet  ainû  fous  les  yeux,  fous  la  main 
de  la  juftice  un  larcin  dont  elle  eil  la  première 
à  rire.  Un  fupplice  auffi  général,  auffi  gaiement 
infligé,  lors  même  qu'il  eft  motivé,  ne  peut  em- 
porter, &  il  n'emporte  en  effet  aucun  opprobre. 

S'il  dévore  un  ouvrage  inconnu,  comme  je 
viens  de  le  dire,  il  lui  donne   quelque  célé^ 

(i)  Je  demande  bien  pardon  aux  Greffiers  de  les  accoller 
avec  ce  camarade  :  mais  ce  n'efl  pas  ma  faute  s'ils  fra- 
ternifent  avec  lui  dans  ces  fortes  de  procédures ,  &  fi  je 
trouve  fur  FArrêt  imprimé  V exécuteur  de  la  haute  jufiïc£ 
affifté  de  François  Louis  Dufranc -£ci/y^r,  &c. 
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brké,  &  une  exiilence  qu'il  n'avoît  pas  :  s'il 
tombe  au  contraire  fur  un  écrit  eftimé  ,  déjà 
connu,  &  approuvé  du  public  ,  la  prétendue 
décifion  particulière  du  Tribunal  fe  trouve  donc 
ien  oppoiition  avec  le  jugement  général  :  elle 
contredît  donc  diredement  cette  opinion  com- 
mune^ cette  VOIX  PUBLIQUE;  ce  confenument 
de  TOUS,  dont  MESSIEURS  exaltent  fi  fort  de- 
puis lix  mois  la  nécefîité.  Us  fe  prétendent 
donc  QXQVf  ^ts  de  la  règle  univerfelîe,  &  la  Loi 
à  laquelle  ils  crient  que  tout  doit  être  fubor- 
donné ,  ils  donnent  l'exemple  de  Tenfreindre. 

SU  a  jamais  exifté  un  ouvrage  qui  ait  eu  en 
Ja  faveur  ce  concours  unanime  ,  c'ed  VHiJîoirc 
Philofophique  des  deux  Indes  :  dans  la  partie 
littéraire  elle  eft  peut-être  fufceptible  de  bien  des 
critiques ,  &  de  bien  des  réformes  :  daas  la  par- 
tie politique  elle  contient  peut-être  quelques 
méprifes  ;  dans  la  partie  religieufe  elle  n'eft  pas 
à  Fabri  d'une  cenfure  fondée  :  Fauteur  s'eft 
permis  des  écarts  d'autant  plus  répréhenfibles 
qu'il  efl  honoré  d'un  caradère  auquel  politique- 
ment même  on  ne  devroit  jamais  déroger , 
quand   une   fois  on  l'a  reçu. 

Mais  avec  tous  (qs  àé(^i\ts  cet  ouvrage  a  eu 
un  cours  prodigieux.  Ce  ne  font  pas  les  décla- 
mations anti-religieufes  ,  anti-raifonnables  qui  en 
ont  fait  le  Jucds  :  c'efl  le  fonds  de  connoiiTan- 
ces  utiles  dont  il  eft  rempli  :  c'eft  l'avantage 
qu'il  a  de  réunir  en  un  feul  corps  une  infinité 
de  notions  éparfes  dans  des  multitudes  de  volu- 
mes; c'eft  l'efprit  de  bienfefance,  &  d'humanité 
qui  y  règne  en  général  d'un  bout  à  l'autre. 
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On  n'approuve  pas  ranteiir  quand  dans  urt 
cnthoufiafme  prefque  ridicule  il  fouhaite  que 
les  Nègres  puiffent  un  jour  venir  en  Europe 
égorger  nos  enfans  ,  ou  les  accabler  des  fers 
dont  nous  avons  chargé  leurs  pères;  mais  on 
eâ  prefque  toujours  de  fon  avis  dans  les  con- 
feils  qu'il  donne  aux  Souverains  fur  la  liberté  du 
commerce^  fur  la  néceflité  d'en  corriger  les  Loix; 
dans  rhorreur  qu'il  montre  pour  les  abus  qu'il 
révèle,  &c.  Enfin  cet  Ouvrage  fans  être  parfait 
eil  un  des  plus  intéreffantes  productions  de  la 
littérature  de  ce  fiècle. 

Pendant  quinze  ans  il  a  été  énvifagé  ainfi 
fans  contradidion  :  il  n'y  a  point  de  partie  de 
V Europe  ou  toutes  les  prefTes  ne  fe  foient  hâtéef 
d^en  multiplier  fuccefîivement ,  &  concurrem- 
ment les   éditions  :  je  crois  qu'on  en  compte 

a  au  moins  QUARANTE. 


Et  voilà  tout  d'un  coup  à  propos  d'une  41^ 
faite  dans  un  pays  étranger^  le  zèle  de  M^  An- 
toine Seguier  qui  s'éveille.  Voilà  M^  Antoine 
Seguier  &  Compagnie^  qui  compilent,  compilent  j 
compilent,  pour  fabriquer  un  beau  réquijitoire , 
bien  religieux,  bien  antiphilofophique  :  &  ledhire 
préalablement  faite  £iceluiy  voilà  le  Parlement  de 
Paris  qui  rend  bravement  un  Arrêt  contre 
VHiJloire  Philofophique  ;  qui  brûle  compendieufe- 
Hient  un  des  cent  mille  exemplaires  difperfés 
dans  V Europe  ,  &  qui  décrette  l'auteur  de  prifc  de 
corps  :  de  PRISE  DE  CORPS  pour  un  ouvrage  qui 
a  joui  quinze  ans  de  l'approbation  publique  y  6c 
de  la  tolérance  univcrfelUi 

jufqùes-là 
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Jufques-là  il  n'y  a  que  de  Textravagance,  & 
de  la  barbarie  :  lelpèce  de  douceur  qui  a  fuc- 
cédé  rend  en  quelque  forte  Tune  &  Tautre  en- 
core plus  fcandaleuies ,  plus  révoltantes.  Qu'a 
fait  l'auteur  brûlé ^  dêcrctré?  Il  a  feint  de  céder; 
il  a  voyagé  en  Allemagne  :  puis  fous  prétexte 
<le  fa  fanté  il  eil  revenu  dans  le  voifinage  de 
la  France  :  il  eil  rentré  en  France  :  il  s'eft  établi 
dans  une  ville  de  France ,  à  la  porte  d'une 
ville  à  Parlement, 

Il  y  a  fixé  fon  féjour  :  il  y  vit  avec  quelque 
fplendeur  :  il  fonde  de  là  des  prix  Académiques  : 
il  y  jouit  d'un  repos  complet,  &  des  acceiToires 
d'une  réputation  méritée  à  bien  àQs  égards. 

J'admire  fa  confiance  &  fa  fécurité  :  je  ne 
prétens  pas  qu'on  dut  la  troubler.  Je  fuis  loin 
afTurément  de  blâmer  l'inadion  des  Huiffiers  qui 
la  refpedent,  &  de  dire,  ou  même  d'infinuer 
qu'on  dût  en  profiter  pour  appréhender  au  corps 
l'indifcret  philofophe ,  &  donner  à  MESSIEURS  la 
fatisfaûion  de  le  traiter  comme  fon  livre  :  mais 
je  ne  puis  me  refufer  à  une  réflexion  qui  naît 
très-naturellement  du  fujet. 

Voilà  une  àes  plus  terribles  formalités  de  la 
juftice  mife  en  ufage  :  voilà  un  décret  rigou- 
reux qui  exifte  :  il  n'efl  ni  purgé ^  ni  révoqué^  & 
cependant  il  efl  fans  effet.  Les  confrères  de 
ceux  qui  l'ont  lancé  vivent  journellement  & 
familièrement  avec  celai  qui  en  eil  frappé. 

Mais  ou  il  efl  motivé  ,  ou  il  eil  inique. 
Dans  le  premier  cas  l'indulgence  qui  le  laiiTç 
braver  impunément  efl  feandaleufe  :  dans  le  le- 
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cond  la  rétradation  tacite  qui  fe  borne  à  Timmo- 
bilité,  qui  fe  contente  de  fufpendre  le  coup 
tandis  que  le  glaive  re(le  toujours  levé  ,  eft  cri- 
minelle. De  quel  droit  MESSIEURS  fe  permet- 
tent-ils donc  de  fe  jouer  ainfi  des  plus  violen- 
tes formules  de  la  juftice ,  de  lancer  des  décrets^ 
pour  ainiî  dire  de  convention  ,  exécutoires  s'ils 
le  veulent,  &  nuls  àQ  fait  s'il  leur  plait. 

Cet  abominable  badinage  a  des  gens  de  let- 
tres pour  objet,  &  pour  viclimes!  Mais  des  gens 
de  kttrcs  ne  font-ils  pas  des  citoyens  ! 

Que  leurs  écarts  foient  plus  iévèrement  répri- 
més ,  parce  qu'ils  font  cenfés  avoir  plus  de  lu- 
mières; qu'on  mette  plus  de  folemnité  dans  la 
punition  de  leurs  fautes  parce  qu'elles  entraî- 
nent d'ailleurs  plus  d'éclat,  foit  :  mais  qui  donc 
a  autorifé  les  jugeurs  François  à  créer  pour 
eux  une  efpèce  particulière  de  Jurij'prudence  ? 
Qui  a  donné  aux  uns  droit  de  foumettre  les  au- 
tres à  une  efpèce  de  demie  rigueur  dont  la  fuf- 
peniion  eft  purement  arbitraire,  &  à  laquelle 
le  premier  caprice  ,  le  premier  moment  d'hu- 
meur peut  à  chaque  inftant  rendre  toute  fon. 
adivité  ? 

L'A.  Raynal  dans  fes  efFervefcences ,  ou  plutôt 
dans  fes  intermittences  affez  peu  pkiiofophiques , 
&  qui  en  aucun  fens  ne  font  le  vrai  prix  de 
ion  ouvrage,  n'a  guère  attaqué  que  DlEU  qui 
dédaigne  de  fe  venger,  &  les  Prêtres  qui  ne  le 
peuvent  plus  :  mais  s'il  avoir  touché  à  la  Robe^ 
il  dans  le  moment  aduel  il  hazardoit  au  nom 
de  la  raifon ,  &  de  la  vérité ,  de  commettre  fa 
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vieilleffe  avec  ce  coîofTe  armé  de  tlfons  ^  &  au- 
jourd'hui d'épées  autant  que  de  décrets^  le  iien 
refteroiî-il  long-tems  comminatoire  ?  Ne  fe  ver- 
roit-il  pas  bientôt  réduit  à  une  féconde  fuite, 
ou  plongé  (ans  pitié  dans  la  plus  cruelle  capti- 
vité,  en  fuppôfant  qu'on  s'en  tint  là  ? 

Encore  une  fois  qui  donc  a  invefti  la  jugerie 
Françoljc  d'un  pouvoir  de  cette  efpèce  fur  la 
littérature^  &  où  eil  la  certitude  qu'il  fe  borne 
à  la  littérature?  Qui  oferoit  répondre  que  ces 
corps  en  général  ennemis  des  lumières  n'ufur- 
pent  ce  defpotifme  que  fur  la  claffe  d'hommes 
qui  fe  dévoue,  peut-être  en  tous  fens  bien  im- 
prudemment, à  éclairer  la  fociété  ? 

A  voir  la  légèreté  avec  laquelle  ils  féviffent 
contre  de  prétendus  accufés,  qui  ont  aufîi  la 
faculté  de  faire  des  réquïfitoïres ,  &  de  les  adref- 
fer  au  public^  n'eil-il  pas  naturel  de  penfer  que 
les  formules  rigoureufes  fe  prodiguent  par  eux 
avec  encore  moins  d'égards,  &  de  réflexion, 
contre  les  limples  particuliers  envers  qui  les 
vexations  font  plus  aifées  à  confommer,  & 
n'expofent  jamais  à  tant  d'éclat  ? 

La  Comédie  fut,  dit-on,  inventée  du  tems  de 
Solon  :  &  les  premières  farces  théâtrales  eurent 
ce  philo fophe  pour  fpedateur  :  fa  gravité  n'ap- 
prouva point  ces  jeux  fondés  fur  des  fixions 
continuées,  fur  des  fuppoiitions  foutenues  :  «  ii 
»  nous  les  tolérons ,  dit-il  avec  amertume ,  dans 
»  une  circonftance  quelconque,  quelle  eil  l'ac- 
»  tion  de  la  vie,  quel  eft  l'engagement  civil 
»  dont  nous  pourrons  les  exclurre  »? 

C  2 
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Ses  allarmes  pouvoient  être  exceffives  quant 
à  rinfluence  des  jeux  de  théâtre  fur  le  refte  des 
opérations  fociales  ;  mais  certainement  elles 
auroient  été  fondées  fur  la  manœuvre  Robinef- 
que  dont  il  s'agit  ici  :  fi  des  hommes  intéreflans 
par  eux-inêmes,  ou  par  leurs  accefToires,  tels 
que  les  /.  /.  Roujfenu^  les  A,  Raynal^  &c.  peu- 
vent y  être  auffi  arbitrairement  expofés,  quel 
ordre  civil  peut  fe  promettre  de  s'en  garantir  ? 
&  les  réclamations  qui  dans  ces  dernières  an- 
nées fur-tout  fe  font  élevées  de  toutes  parts 
contre  l'abus  des  formalités  judiciaires,  la  preuve 
acquife  de  la  précipitation,  &  fouvent  de  l'ini- 
quité des  rigueurs  judiciaires  ,  ne  juftifient-elles 
pas  le  foupçon  que  j^éleve  ici  ? 

Messieurs  brûlmt  des  livres  fans  conféquence  : 
Messieurs  décrettent  quelquefois  les  écrivains 
fans  leur  vouloir,  fans  leur  faire  de  mal  :  &  en 
cela  rinconfequence.de  leur  injuilice  la  rend  en 
un  fens  un  peu  moins  criminelle,  quoiqu'elle  en 
foit,  comme  je  l'ai  dit  plus  révoltante  :  mais 
quand  leurs  méprifes  ou  leurs  pafTions  font  Simu- 
lées par  un  intérêt  plus  vif,  &  qu'elles  tombent 
fur  des  infortunés  rouables  ,  ou  brûlables  en 
chair  &  en  os  ;  quand  il  y  a  un  PLAINTIF  réel , 
fécondé  par  des  compîaifans  qui  témoignent 
fous  fa  didée ,  les  cchaffauts^  les  bûchers  fe  dref- 
fent,  ils  s'élancent  au  devant  des  vidimes.  Il 
faut  les  plus  prodigieux  eiforts  pour  en  fauver 
celles-ci  :  &  ces  efforts  ne  réuiTiffent  pas  tou- 
jours :  voyez  dans  mes  Annales  l'Hiftoire  de 
l'Abbé  Deshroffes  [i] ,   &  celle   du  malheureux 

(i)  Tome  IV,  pag.  321, 
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Lally  y  &  tant  d'autres  ;  voyez  la  rage  ParU^ 
mcntairc  acharnée  à  fuivre,  à  pourfuivre  fa  proie  : 
voyez  la  mettre  une  afFreiife  gloire,  une  infer- 
naie  opiniâtreté  de  Corps  à  contrarier  la  rétrac- 
tation d'une  injuftice  démontrée ,  &  déployer 
pour  empêcher  de  la  réparer  autant  de  fureur 
qu'elle  a  montré  de  barbarie  à  la  confommer. 

Mais  je  reviens  aux  brûkrïes  littéraires  :  elles 
font  inutiles  quand  elles  fe  bornent  à  profcrire 
le  titre  de  l'ouvrage ,  &  elles  ne  peuvent  con- 
tre l'écrit  en  lui-même  opérer  autre  chofe. 

Elles  (ont  injujies^  d'abord  parce  qu'elles  n'ad- 
mettent point  de  dijlinciion,  A  l'égard  du  fexe  , 
les  arretiftes  comme  nous  l'avons  vu  ont  bien 
voulu  foufFrir  quelque  petite  différence,  &  une 
efpèce  de  gradation  dans  les  peines  :  la  douceur 
Françoife  permet  que  les  femmes^  innocentes ,  ou 
coupables,  ne  foient  ç\\xq  pendues  on  brûlées  fui- 
vant  qu'il  plaît  à  MESSIEURS.  Mais  les  brochu- 
res font  toutes  brûlées  y  apparemment  parce  qu'on 
ne  peut  ni  les  rouer ^  ni  les  pendre.  Cette  rigueur 
uniforme  ne  peut  s'allier  avec  les  régies  d'une 
ftride   équité. 

Celles  de  la  juftice,  &  même  de  la  raifon,.font 
encore  plus  outrageufement  violées  quand  à 
l'incinération  du  volume  on  joint  contre  la  per- 
fonne  de  l'auteur  une  févérité  qu'on  ne  veut, 
qu'on  ne  peut,  ou  qu'on  n'ofe  pas  foutenir  ; 
quand  au  mépris  de  l'axiome  vulgaire  du  Palais, 
que  donner  &  retenir  ne  vaut  ^  on  le  décrette  pour 
ne  le  ^zs  pourfuivre;  qu'on  lui  ôte  tous  les  droits 
de  la  cité  commQ  à  un  coupable  au  moins  pré- 
fumé, &  qu'on  les  lui  laiiîe  comme  à  un  inno- 
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cent  iuflifié  ;  que  fans  pouvoir  le  fiàrlr^  fany 
intention  réelle  de  Iq  punir  ^  on  le  foumet  à  une 
procédure  qui  ne  peut  être  légale  qu'autant 
qu'elle  eil  férieuie ,  &  qu'elle  tend  à  châtier  le 
délit  j  ou  à  manifeiler  l'innocence. 

Mais  il  y  a  un  cas  où  ces  profcriptions  litté- 
raires ne  font  pas  tour  à  fait  vaines;  où  les  ju- 
geurs  qui  les  prononcent  ne  pouvant  attenter 
ni  à  l'honneur,  ni  à  la  perfonne  de  l'écrivain, 
profitent  des  circonilances  pour  nuire  à.  fa  for- 
tune. Si  par  exemple  fe  prévalant  d'une  forme 
de  diiiribution  périodique  qui  exige  le  concours 
vilible  d'un  grand  nombre  de  mains,  ils  enchaî- 
nent par  des  Arrêts  ces  mains  pour  Vaverzir  , 
fous  prétexte  d'un  écart  paffé;  qu'ils  fuppriment 
non-feulement  l'écrit  exiflant  qui  les  a  bleilés  , 
mais  les  fubféquerzs  dont  l'auteur  lui-même 
ignore  encore  quel  fera  le  contenu,  &  que  ja 
vraie  juftice,  la  juftice  honnête,  impartiale,  ne 
peut  pas  même  avoir  l'idée  d'aller  étouffer  dans 
le  néant,  j'avoue  qu'ils  exercent  une  vengeance 
efficace ,  &  préjudiciable  à  celui  qui  en  efl  l'ob- 
jet *  c'ell  le  cas  des  Annales  en  ce  moment. 

Un  arrêt  de  cette  efpèce  emporte  ians  doute 
lin  tort  très  réel  pour  le  père  de  cette  famille 
profcrite  avant  fa  nailTance  :  mais  s'il  eu.  inique 
rinjuilice  en  ell  plus  atroce,  fans  que  la  pro- 
cédure en  foit  plus  confiquente  :  &  même  en  le 
fuppofant  équitable  on  eil  toujours  autorifé  à 
demander  pourquoi  cette  coalition  de  Vexécu- 
teur  avec  le  g^'^ffi^r^  pourquoi  cette  confraternité 
de  V Avocat- général  &  du  bourreau ^  dans  une  af- 
faire de  littérature? 
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Ce  n'eft  pas  parce  qu'il  eil  hrûlè  que  Touvrage 
ceffera  d'être  diftribué  pénodlqucment ,  par  les 
voies  ordinaires.  Une  fimple  interdidion  avec 
îa  menace  de  la  pourfuiu  extraordinaire,  contre 
les  d'ijîributeurs  auroit  fuffi  pour  en  interrompre 
efficacement  le  cours.  Si  radjonélion  du  réchaud 
n'eft  pas  fléîriffante  ,  elle  eft  donc  complette- 
ment  inutile;  &  des  juges  peuvent -ils  fans  in- 
conféquence,  ou  plutôt  y^^5  crime  ^  fe  permettre 
des  rigueurs  inutiles? 

Et  que  dire ,  que  penfer  quand  à  cet  accef- 
foire  on  en  joint  d'autres  encore  plus  médités, 
qui  liippofent  une  paiTion  plus  froide,  comme 
un  défir  plus  violent  d'humilier  l'auteur;  quand 
on  fe  permet  un  réquijztoire  calomnieux  qu'on 
IMPRIME;  quand  par  la  forme  même  de  ïi/zti-  . 
tuU  de  ïarrét  on  le  rend  outrageux;  qu'on  ie 
fait  CRIER  avec  fureur  dans  toutes  les  rues; 
qu'on  I'affiche  avec  profufion  au  coin  de  toutes 
les  rues,  imprime  en  gros  caraciêres  ,  de  ma- 
nière à  faire  lire  de  cent  pas  au  peuple,  qui  ne 

refléchit  point M.  LîNGUET  lacère,  et 

BRÛLÉ  .  .  .  PAR  LA  MAIN  DE  l'EXÉCUTEUR,  &C. 

Ces  grofTes  fottifes  répétées  enfuite  dans  tou- 
tes les  Gazettes ,  reveillant ,  &  nourriffant  fuc- 
cefîivement  le  fcandale  à  différentes  dillances, 
peuvent  faire  quelque  impreffion  fur  un  certain 
public,  mais  elle  n'efl  pas  durable  :  ce  n'eil  pas 
ce  public  qui  fait  communément  les  réputations  ; 
&  quand  en  effet  il  difpoferoit  comme  il  arriva 
quelquefois  de  la  gloire;  fi  ce  calcul,  li  la  fup- 
putation  de  l'effet  de  ces  manœuvres  entroient 
dans  l'attachement  des  Magiftrats  François  à  leur 


j^O  Onguent  pour  la  brûlure, 

brûlante  procédure  antllluiraïrc  ^  elle  feroît  fi 
atroce,  li  réellement  honteufe,  que  dans  tous 
les  fens  il  vaudroit  cent  fois  mieux  être  bruU 
que  brûleur, 

T>QS  Magiftrats  capables,  EN  Corps,  d'inter-. 
vertir  ainii  leur  Miniftère;  capables  EN  CoRPS' 
de  n'envifager  dans  un  acte  juridique  par  la 
forme  que  cet  odieux  réfultat,  &  de  procéder. 
PAR  ARRÊT  à  une  diffamation  vindicative,  pour 
le  plailir  uniquement  de  diffamer  un  homme  irré- 
préheniible,  en  le  ruinant,  feroient  à  la  fois  les 
plus  tnéchans  &  les  plus  méprifables  des  hom- 
mes :  ils  ne  formeroient  plus  fous  le  chaperon 
qu'une  bande  plus  méprifable  que  celle  qui  dans 
les  derniers  troubles  de  la  Hollande  a  fouillé 
Tuniforme  militaire,  en  pillant,  en  faccageant 
une  ville  confiée  à  fa  garde. 

De  la  réfulte  une  conféquence  frappante,  &- 
juflificative  de  tout  ce  qui  précède  :  c'efl  que  fi 
Tobjet  de  cette  Roblnerle^  efl  courageux,  li  fur- 
tout  il  eft.  irréprochable,  dans  ce  tems  où  la 
Magiftrature  Françolfe  à  force  de  s'enfler  ,  a 
obligé  les  bons  citoyens  à  refléchir  fur  les  bor- 
nes naturelles  de  fa  grandeur,  il  peut,  il  doit 
ne  pas  fe  croire  aftreint  à  un  refped  bien  fcru- 
puleux  pour  de  prétendus  organes  des  Loix  qui 
les  violent  toutes;  il  peut  être  tenté  de  ramafler 
im  tifon  de  fon  bûcher,  &  d'en  barbouiller  le 
vifage  de  quelques-uns  des  brûleurs  :  ce  qui, 
avec  le  tems,  comme  je  Tai  dit  en  commençant, 
pourra  paroître  de  part  &  d'autre  mériter  quel- 
que confidération. 
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